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SERAING. 

Seraing est situé sur le cours de la Meuse, à 
deux lieues en amont de Liège. 

En 1817 , époque à laquelle John Cockerill vint 
y établir ses ateliers, la population de cette 
commune était de dix-neuf cent-quatre-vingts 
habitants. 

Seraing est assis sur cette formation carbonifère 
qui entre en Belgique par le Hainaut , la traverse 
de l'Ouest à l'Est, et quitte la frontière belge par 
Henri-Chapelle et Welkenraedt. 

Encaissés, de Gharleroi à Namur, dans la vallée 
de la Sambre, et, de Namur à Liège, dans la 
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vallée de la Meuse, les terrains houillers s'amin- 
cissent dans ce dernier parcours ; le calcaire carbo- 
nifère borde la rive gauche du fleuve jusqu'à 
Flémalle; puis, plongeant tout-à-coup , laisse les 
couches charbonneuses se reproduire plus nom- 
breuses, plus puissantes et plus riches sur la rive 
droite. 

Ces couches passent sous toute la superficie de 
Seraing, où elles furent découvertes vers Tan 1190. 

L'époque à laquelle remonte la construction du 
premier château n'est pas connue. 

Pour peu que l'on parcoure les sites du vallon 
de la Meuse, la beauté, la diversité du paysage, de 
tous les points où le regard embrasse les eaux du 
fleuve, expliquent assez pourquoi les princes de 
Liège avaient bâti, à Seraing, leur palais d'été. 

Il tombait en ruines au temps de Georges-Louis 
de Berg (1724), qui le fit rétablir, l'embellit et 
l'agrandit. Jean-Théodore de Bavière le fit achever 
(1744). Il devint propriété nationale lorsque les 
Belges passèrent sous la domination française, 
servit d'abord d'hôpital militaire, puis fut trans- 
formé en magasin à poudre. 

En 1S15, lors de la formation du royaume des 
Pays-Bas, le palais et ses dépendances restèrent la 
propriété du domaine public, qui les céda, deux 
ans plus tard, à MM. James et John Gockerill, 
pour y établir des ateliers de construction de 
machines à vapeur et une filature de lin par les 
procédés qu'ils introduisaient alors dans le pays. 

De ces deux hommes, marchant au début dans 
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la même carrière, le plus jeune, John, devait 
élever à un haut degré de prospérité les lieux 
dans lesquels il avait établi sa résidence, et remplir 
le monde industriel de son nom. 

Liège, sa patrie d'adoption, a donné son nom 
à Tune de ses places, Seraing Ta donné à Tune de 
ses rues et lui a élevé une statue. Une autre statue 
lui a été élevée à Bruxelles. 

L'établissement de Seraingra été le développe- 
ment ou plutôt l'amplification de l'œuvre de 
Cockerill père, de 1802 à 1813, au pont des 
Jésuites , à Liège, de James et de John Cockerill , 
après cette dernière date. — Les ateliers de Liège 
avaient fait, pour ce temps, des opérations colos- 
sales, ayant généralement pour objet les machines 
à filer la laine, le lin et les opérations de tissage. 

De 1818, date des premières installations à 
Seraing, jusqu'en 1823, époque où John Cockerill 
y établit sa résidence, 43 machines à vapeur 
avaient été construites. — C'étaient des moteurs 
pour filatures, des machines d'extraction et d'épui- 
sement pour houillères. 

De 1824 jusqu'à la révolution belge de 1830, le 
nombre des machines à vapeur construites s'éleva 
à 158, dont une de 230 chevaux nominaux pour la 
corvette hollandaise V Atlas, 

Le cercle s'était étendu. Les souflleries, les 
moteurs pour fabrique de fer, les moulins à vapeur, 
les machines marines surtout , avaient fourni le 
principal contingent du travail. 

En 1829, l'établissement de Seraing avait cons- 
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truit un bateau à vapeur, avec machine de 80 
chevaux, pour la navigation du Rhin, de Cologne à 
Mayence. 

La révolution belge de 1830 arrêta complètement 
ce mouvement ascensionnel, en fermant , à l'usine 
belge, le débouché de la Hollande. 

De 1833 à 1835, le calme se rétablissant, on 
construisit 53 machines, dont : 

2 pour épuisement J 100 et 200 chevaux ; 

2 pour bateaux, 70 et 110 chevaux, et / 

2 bateaux à vapeur. 

Plus , pour l'État belge , la première grande 
locomotive construite sur le continent , avec les 
rails qui devaient la porter. 

Les affaires industrielles reprennent alors une 
marche progressive : la création des chemins de 
fer remplace les débouchés perdus en 1830. 

Mais la crise financière de 1840, la mort de John 
Cockerill , la liquidation qui doit en résulter, ayant 
pour conséquence la formation, en 1842, de la 
Société anonyme pour l'exploitation de ses éta- 
blissements, pèsent sur Seraing. 

J^a production des années 1840 à 1843 ne s'élève 
qu'au chiffre de l'année 1839 , soit 24 machines 
fixes , 31 locomotives, 3 machines marines et 3 ba- 
teaux à vapeur ; 1844 donne 12 machines fixes , 
10 locomotives, 1 machine marine, 1 bateau à vapeur. 

En 1845 , le mouvement est plus considérable. 
L'établissement Cockerill, à Seraing , est chargé de 
la fourniture de l'un des moteurs principaux (240 
chevaux de force) du chemin de fer atmosphérique 
de Saint-Germain , près de Paris. 
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En 1848 , par suite des événements politiques , 
on est en pleine crise industrielle. Cependant > 
outre les machines diverses, Seraing livre, la môme 
année, six navires de mer et bateaux à vapeur, les 
premiers pour le service d'Ostende à Douvres, les 
autres pour la navigation du Rhin. 

En 1849, 1850 et 1851, 13 bateaux à vapeur, plus 
184 machines, sortent des établissements Cockerill. 
Ces machines comprennent celles de l'Exposition 
de Londres , qui obtiennent la grande médaille. 

En 1851, au concours du Semmering, l'établisse- 
ment Cockerill obtient les commandes des loco- 
motives. 

De 1852 à 1857, 236 machines fixes et marines et 
150 locomotives sortent des usiner Cockerill ; 3 na- 
vires transatlantiques de 2,000 tonnes de jauge 
sont construits : le Congrès , entre autres , qui fait , 
comme premier voyage en charge, le trajet de 
Londres à Sydney en cinq jours de moins que les 
meilleurs marcheurs anglais de l'espèce. 

De 1857 à 1865, 583 machines fixes , 206 locomo- 
tives , 109 bateaux à vapeur , dont 2 canonnières 
blindées, pour le gouvernement russe. 

Dans le nombre des machines exécutées pendant 
cette période est comprise la machine d'épuisement 
Wolff , à rotation , pour le Bleyberg , et le matériel 
du percement du Mont-Cenis : compresseurs, aéro- 
moteurs , roues et presses hydrauliques , perfora- 
teurs , affûts , et en général tout ce qui fut inventé , 
agencé, perfectionné par Téminent ingénieur Som- 
meiller pour cette grande œuvre. 
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De 1866 à 1887 , pour la partie mécanique , la 
construction des ponts , les objets de chaudron- 
nerie indépendants des moteurs livrés, les navires 
et bateaux à vapeur, la Société Gockerill a exécuté 
dans ses divisions des forges , des ateliers de 
constructions mécaniques, des chaudronneries et 
du chantier des constructions navales , une série 
de commandes portant le chiffre total de celles-ci, 
depuis la fondation des usines de Seraing , à 
64,050 machines et installations diverses , plus 
420 navires et bateaux de toutes formes et 
puissances. 

Les ordres principaux se sont composés des 
sept malles-poste (1866 à 1870) faisant le service 
d'Ostende à Douvres ; du premier steamer à l'amé- 
ricaine construit en Europe , pour le Volga ; de 
navires de transport à hélice , dont la consomma- 
tion est de 0^694 de charbon par force de cheval 
et par heure; de nombreuses machines soufflantes, 
système Seraing; des organes mécaniques des 
aciéries de Seraing , de la Ruhr et de diverses 
compagnies russes ; des aciéries de la Compagnie 
des forges de Châtillon et Gommentry , du Nord et 
Est de la France, de S'-Ghamond et d'Athus ; de 
deux machines d'exhaure de 1,000 chevaux pour 
le Mansfeld; de la machine double (11,000 che- 
vaux) du cuirassé russe Tchesma; du pilon de 
100 tonnes de Terni , mû par Tair comprimé ; des 
bateaux à grande vitesse du Volga ; des compres- 
seurs avec moteurs à colonne d'eau de*Terni ; de 
la plus grande machine reversing existante , pour 
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la Société du Nord et de l'Est (France), 5,000 che- 
vaux ; de ponts , tels que ceux du Dniester , du 
Bug , des affluents du Volga et du chemin de fer 
de Zafra Huelva (Espagne) ; d'appareils nombreux 
de compression d'air et de perforation ; de ma- 
chines Gompound , de machines réversibles , de 
machines d'extraction et d'épuisement ; de cou- 
poles cuirassées ; de canons en acier. 

La marche des usines de Seraing peut être 
divisée en trois périodes principales : la première, 
partant de 1817 et finissant en 1840 , à la mort de 
John Gockerill ; la seconde , prenant cours à la 
formation de la Société pour l'exploitation des 
usines Gockerill (avril 1842) et se clôturant en 
1864 ; la troisième prenant cours alors par la sub- 
division de l'établissement dans ses conditions 
actuelles. 

Les premiers collaborateurs de Gockerill furent : 
Martin Poncelet , puis Pierre Wery , pour la con- 
struction mécanique ; Gustave Pastor , attaché à 
la maison Gockerill en 1817 , directeur d'abord de 
la métallurgie, puis, en 1829, de l'ensemble des 
usines de Seraing. Gette direction se termina au 
30 juin 1866 , après trente-sept années vouées à 
l'extension de ces usines , auxquelles M. Pastor 
avait consacré ses vastes connaissances, sa grande 
prudence et son expérience consommée. 

De 1866 à fin octobre 1886 , ces établissements 
ont été dirigés par M. le baron Eugène Sadoine , 
administrateur-directeur-général , qui, continuant 
l'œuvre de son prédécesseur , les a amenés au 
degré de développement çictuel. 
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L'intérim de la direction a été rempli par 
M. Delloye-Matthieu , administrateur-délégué , de 
novembre 1886 au 30 juin 1887 , époque à laquelle 
M. Adolphe Greiner , ingénieur des mines, attaché 
aux usines depuis le 10 novembre 1864, chef de 
service des aciéries , a été chargé de la direction 
générale de la Société. 

Description sommaire des établissements 
et ateliers principaux. 

La Société Cockerill a été fondée en 1842 , au 
capital de 12,500,000 francs. En 1872 , ce capital a 
été porté à 15 millions. 

La Société Cockerill a consacré à l'agrandisse- 
ment et à l'amélioration de ses usines , de 1842 à 
1886 , une somme de 44 millions , prise en très- 
grande part de ses bénéfices. Elle a pu ainsi aug- 
menter ses ressources en charbons et minerais , et 
développer ses moyens de production selon les 
exigences de la situation. Ses établissements 
forment onze divisions de production, plus les 
services des transports locaux, des transports ma- 
ritimes et de l'administration. 

La population des usines est d'environ 8,000 per- 
sonnes , dont 360 employés ; la force motrice , dé- 
veloppée par 400 machines, est de 16,240 chevaux- 
vapeur. 

Le Conseil d'administration de la Société Coc- 
kerill se compose de ; 
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MM. Victor Bellefroid , administrateur président , 

depuis 18 î6 
C. Delloye-Matthieu, administ' , 
B®^ de Macar , id. 

J. Preudhomme , id. 

Saint-Paul de Sinçay , id. 
Directeur-général : M. A. Greiner ; 
Secrétaire-général: M. A. Bourgy. 

En arrivant par la gare de Seraing, les visiteurs 
passent entre le nouvel atelier des roues et trains 
montés et le charbonnage Caroline , puis vis-à-vis 
de rhôpital-orphelinat et du charbonnage Colard. 

De la gare on monte à ce dernier charbonnage 
par un plan incliné au pied duquel sont installées, 
dans des bâtiments de la Société , les classes pré- 
paratoires de TEcole des mineurs , et cette Ecole 
même, puis la pharmacie et le laboratoire de la 
Société. 



Houillère Colard. 



Deux puits sont foncés dans ce charbonnage : le 
puits Marie et le puits Cécile , par lesquels on peut 
extraire , d'une profondeur de 530 mètres , 2,000 
tonnes de charbon par jour. Ils sont , de plus , 
outillés pour Tépuisement de 5,000 mètres cubes 
d'eau dans le même temps. 

Le charbon de Colard est destiné à l'approvi- 
sionnement des fours à coke (système Appold) de 
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ce charbonnage, et à ralimentation des aciéries et 
de la fabrique de fer. 

La consommation de charbon de toutes les divi- 
sions s'élève par jour à 1,400 tonnes. 

La machine d'extraction du puits Marie , à câble 
d'acier s'enroulant sur un tambour spiraloïdal, peut 
déployer une force dépassant 1,000 chevaux utiles. 

Quant aux deux machines d'exhaure à rotation , 
dont le type a été créé et inventé de toutes pièces 
par la Société Cockerill , elles déploient chacune 
250 chevaux en eau élevée , et sont semblables à 
celle qui a été exposée à Paris en 1878. Le moteur 
de même nature , exposé à Bruxelles et monté au 
Mansfeld (Allemagne) , était de 1,000 chevaux de 
force. 

Toutes les couches des houillères Cockerill 
donnent du charbon gras , propre à la fabrication 
du coke et aux besoins des établissements métal- 
lurgiques. 

Cette fabrication de coke s'opère à Colard par 
432 fours , système Appold , qui produisent 36(» 
tonnes de coke de 1^^ qualité par jour. 

La concession est de 307 hectares, y compris les 
2/5*"^ de la concession de l'Espérance achetés par 
la Société pour être exploités par le charbonnage 
contigu de Colard. 

Le plan incliné de Colard porte une voie de 
1"50, parcourue par les locomotives et les wagons 
allant au calcinage pour prendre le coke , et une 
double voie étroite , avec chaîne sans fin , pour le 
transport du charbon des puits aux chaudières des 
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aciéries , de la fonderie , de la fabrique de fer, des 
forges, etc. 

En quittant le charbonnage Colard, on rencontre, 
vers le milieu du plan incliné dont il est question, 
un embranchement conduisant à une série d'autres 
plans, disposés le long des flancs de la montagne 
artificielle , créée par les dépôts successifs de 
schiste , de scories et de laitiers des usines depuis 
leur création. Cette voie ferrée dessert le large 
plateau ménagé et nivelé au sommet du mont sur 
lequel sont établis les ctépôts de minerais , de cas- 
tine et de coke nécessaires aux hauts-fourneaux. 
C'était le seul point sur lequel pût s'installer le ma- 
gasin des cokes , des minerais et des castines avec 
préaux pour mélanges de ces matières , les nou- 
velles aciéries ayant été construites sur l'emplace- 
ment antérieur de ces dépôts , sur celui de la 
houillère Henri-Guillaume , supprimée à cet effet, 
et sur le raccordement primitif des voies de l'usine 
au chemin de fer du Nord. 

En quittant le plateau dont il vient d'être ques- 
tion pour descendre en suivant les sinuosités de la 
voie ferrée , on aperçoit la fabrique de gaz au ré- 
sidu de pétrole , créée en 1870 , dont le produit , 
excellent de tout point, sert à l'éclairage des usines. 

Plus loin encore, rentrant en plaine, on longe les 
groupes de maisons ouvrières, que la Société a fait 
construire en 1871 , le long de la Meuse, dans une 
position abondamment pourvue d'air, d'eau et de 
lumière , pour les ouvriers spéciaux de la fabrique 
de fer , et Ton entre dans les usines en passant 
vis-à-vis de la remise aux locomotives et les écuries. 
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La voie s'engage, d'une part, dans les dites 
usines; de l'autre, le long de la Meuse, dans les diffé- 
rents chantiers d'emmagasinage des rails d'acier, 
des bois de houillère, des produits de la fabrique 
de fer, et principalement des minerais algériens et 
espagnols amenés d'Anvers par les canaux. De 
puissants élévateurs à vapeur , érigés en 1873 sur 
la crête du mur d'eau du fleuve, permettent le dé- 
barquement rapide de ces minerais. C'est la petite 
portion; le reste, de beaucoup plus considérable, 
arrive, par chemin de fer, d'Anvers et de Terneuzen, 
de Namur et du Luxembourg. 

Entrant en gare de Seraing, ces minerais sont 
remorqués par les locomotives de la Société vers 
le dépôt établi sur le plateau. Amenés par les cha- 
lands et barges , ils sont déposés le long des esta- 
cades en fer longeant la Meuse , ou conduits par 
wagons culbuteurs aux parcs de mélange étabUs 
sur le plateau. 

Presqu'en face des élévateurs se trouvent, d'abord, 
le magasin d'approvisionnement des bois de houil- 
lères et, au-delà, les fours à coke du système Appold, 
constituant une troisième usine de calcination , 
alimentée par les charbons des sièges Caroline et 
Marie. Ils se composent de 9 groupes de fours et 
produisent 140 tonnes de coke lavé par jour. 

Puis on traverse le canal par lequel la battellerie 
de la Meuse amène des castines , des minerais du 
pays, des produits réfractaires, etc., dans le bassin 
intérieur des usines. Le long de ce canal se pré- 
sentent le magasin des modèles, le magasin d'expé- 
dition, le magasin général et le magasin de bois. 
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Le magasin général , établi en 1869 pour consti- 
tuer le dépôt des marchandises arrivant de l'exté- 
rieur pour l'exploitation des usines, enregistre, 
avec les minerais et fontes , un chiffre d'affaires de 
plus de 10 millions par année. 

On arrive ainsi au château de Seraing. 



Château de Seraing. 



Il comprend l'habitation du Directeur-général, la 
bibliothèque, les archives, la salle réservée aux 
Assemblées générales des actionnaires. 

En entrant dans la cour d'honneur on trouve, à 
droite , la cour des écuries et remises ; à gauche , 
un jardin de 4 hectares, restant de l'ancien parc ; 
au fond, l'aile parallèle à celle d'entrée , surmontée 
d'un fronstipice aux Armes de la Hollande, hommage 
rendu par Gockerill à son associé, le Roi Guil- 
laume I6^ Cette aile renferme la salle du Conseil, le 
bureau du Directeur-général, du Secrétaire-gé- 
néral, de l'Ingénieur en chef, les comptabilités 
commerciales et industrielles, la caisse, les bureaux 
des ventes , des achats , des expéditions , du con- 
trôle et du chef de service du génie mécanique. 
Au-delà s'étendent les salles et bureaux des ingé- 
nieurs, dessinateurs et traceurs. 

On entre de la cour d'honneur dans les ateliers 
de construction. 

Atelier n^ 1. —Il a été créé dans la seconde 
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cour intérieure. La toiture présente les avantages 
sérieux d'une distribution très égale de lumière et 
de température aux différents points du local. C'est 
l'atelier de préparation du petit mécanisme, des 
systèmes de leviers, de la robinetterie, des pièces 
d'admission de vapeur , des agencements polis de 
petit calibre. 

Les bâtiments formant l'aile gauche renferment à 
l'étage l'atelier des modeleurs portant le n® 2. 

Atelier n® 3. — Cet atelier comprend les tours 
et machines-outils nécessaires à la préparation des 
pièces mécaniques de moyennes dimensions et sert 
au montage, avant expédition, des mécanismes et 
machines de moyenne force. 

L'atelier n® 4, dit atelier des locomotives, a 
été agrandi et modifié en 1864. On y construit et 
monte les locomotives. 

Atelier N® 5. — Grand montage avec annexes 
comprenant l'outillage de préparation des plus 
fortes pièces mécaniques : raboteuses, mortaiseuses, 
tours et allésoirs. C'est ici que se montent les 
grandes machines de terre et de mer. Cet ensemble 
est éclairé de nuit par la lumière électrique. 

Atelier n» 6. — Boulonnerie. — Forgerie mé- 
canique des rivets, des boulons et des écrous. 
Tours et appareils divers de finissage des boulons. 

Dans la cour précédant les ateliers n^* 5 et 6 se 
trouvent la grande grue roulante, avec treuil à 
vapeur mobile et d'autres ascenseurs. 
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Dans les ateliers, tous les ascenseurs fonc- 
tionnent par l'air comprimé. 



Houillère Marie. 



Ce siège a été créé en 1856 , avec puits foncés à 
l'air comprimé. Là fut établie, en 1875, pour la 
première fois dans les charbonnages belges, la 
condensation centrale de la vapeur des divers mo- 
teurs, au moyen d'une machine spéciale. Il ren- 
ferme une machine à comprimer l'air, établie en 
1871, pour activer les perforateurs, comme à Caro- 
line, à Colard, et un ventilateur centrifuge, type 
Kraft. 



Forges et Martelages. 



Cette division renferme une série de marteaux- 
pilons allant jusqu'à 25 tonnes, avec les fours et 
appareils divers de soulèvement pour pièces de 
tous calibres. 

Les petites forges comprennent les machines, 
ventilateurs , pilons divers et tout l'outillage acces- 
soire. 

Un vaste réfectoire, avec tables en marbre blanc, 
est installé entre le martelage et les forges. 

Des installations de l'espèce existent dans toutes 
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les divisions , pour les ouvriers qui n'habitent pas 
Seraing. 

Chaudronneries. 



Les chaudronneries comprennent deux grandes 
halles pour le montage des chaudières ; la halle des 
fours à tôle et de préparation des pièces embouties. 

Le forgeage et le rivetage hydrauliques sont 
établis dans ces splendides ateliers et fonctionnent 
d'après les procédés les plus récents de la pratique. 

Le grand atelier des ponts mesure, avec ses 
annexes, 15,000 mètres carrés. 



Hauts-Fourneaux. 

Deux groupes, dont un de trois fourneaux et un 
autre de quatre, produisent, avec les minerais du 
pays et du Luxembourg, les fontes à fer ; avec les 
minerais d'Espagne et d'Algérie, les fontes à aciers. 
Les premiers donnent en moyenne chacun 50 tonnes 
de fonte par jour ; les autres, 80 tonnes. Ils sont 
fournis d'air par une grande machine soufflante 
horizontale Gompound, de la force de 300 chevaux, 
et par trois machines verticales, chacune de 200 
chevaux. 

Près de deux cents de ses dernières souffleries, 
de l'invention de M. H. Brialmont, alors ingénieur 
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en chef de la Société Gockerill, ont été installées 
par celle-ci pour ses commettants: le type a été 
copié , mais sans être égalé , par des constructeurs 
de tous pays. 

Le deuxième groupe de quatre fourneaux est 
relié par un pont au plateau supérieur; le transport 
mécanique par chaîne amène les matières premières 
aux gueulards. 

Les fourneaux sont disposés pour la coulée 
directe dans les convertisseurs. 

Aciéries. 

C'est à Seraing que la première aciérie belge a 
été installée. Elle se composait , avant 1860 , d'une 
fonderie d'acier au creuset, avec pilons, laminoirs 
et spécialité de fabrication de bandages sans sou- 
dures. Frappé des avantages de l'invention de 
Bessemer, M. Pastor décida le Conseil d'admi- 
nistration à monter à Seraing une installation, qui 
fut la première sur le continent. Dès 1863, l'aciérie 
fabriquait du métal Bessemer. Les fours à creusets 
disparurent peu à peu devant les progrès de cette 
fabrication. Puis, les fours Martin-Siemens, pour la 
fabrication de l'acier sur sole, prirent vogue ; enfin, 
dans ces derniers temps, la demande de l'acier 
fondu au creuset reprenant pied, de nouveaux 
fours à creusets furent construits dans la même 
halle d'où ils avaient été successivement bannis par 
les installations Bessemer et Martin-Siemens. 
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La fonderie Bessemer comprend 4 convertisseurs. 

Le dernier bassin est installé pour produire, seul, 
400 tonnes d'acier par jour. Les souffleries Bes- 
semer comprennent 2 machines verticales Gom- 
pound du système de M. Krafl. 

Lçs laminoirs à rails, dégrossisseurs et finisseurs 
(blooming et reversing), sont installés pour pro- 
duire 2,000 tonnes de rails par semaine. Le rever- 
sing est le premier qui ait été établi à action directe; 
il est d'une obéissance absolue. Aussi la Société en 
a-t-elle fourni de nombreux spécimens, en Alle- 
magne, en Russie, en France et en Angleterre. 

Les laminoirs à bandages permettent la fabrica- 
tion de bandages de 2 mètres de diamètre et ceux 
des wagonets. C'est au moyen de ces puissants 
outils qu'ont été laminées les grandes frettes de 
cerclage des canons , que la Société a livrées aux 
gouvernements italien , néerlandais et belge, ainsi 
que les grands cercles qui ont servi aux frettages 
des cylindres des ascenseurs de La Louvière. 

Fonderies. 

Cette division est composée de trois grandes 
halles, disposées suivant toutes les règles de l'hy- 
giène applicables à l'industrie du fondeur; elles sont 
pourvues des moyens de levage et de transport des 
lourds fardeaux continuellement en jeu dans cette 
partie des usines. 

Cette division comprend une fonderie de bronze 



— 21 — 

et les divers ateliers de préparation des sables et 
des noyaux nécessaires à sa fabrication. 

Les pièces de fonderies de Seraing ont tenu le 
premier rang aux expositions de Londres, Paris, 
Bruxelles , Sidney et Melbourne. 



Fabrique de Fer. 



La mise en marche de cette division date de 1827. 
Elle comprenait alors : 

Unefinerie, 

Cinq fours à puddler. 

Trois fours à réchauffer, 

Un four à recuire, 

Un laminoir à mille barres. 

Un laminoir à fer fini. 

Un laminoir à tôles, 

Un marteau cingleur. 

Un marteau à brames , 

Des cisailles et la plus belle chambre de machines 
qui existât alors, laquelle contenait une machine 
soufflante de 100 chevaux, une machine de 120 
chevaux communiquant le mouvement aux 4 
laminoirs, deux machines de 12 chevaux activant 
des marteaux, une machine de 8 chevaux pour 
tours à cylindres, les 4 premières à balanciers, à 
basse pression, détente et condensation. 

Cette division s*est agrandie dans la mesure def^ 
autres parties de l'usine. 
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Toutes les chaudières marchent par la chaleur 
perdue des fours, l^es machines, les laminoirs , les 
marteaux ont été remplacés par les ustensiles les 
plus perfectionnés : une machine reversing de 
550 chevaux de force, pour le seul laminoir à tôles, 
a remplacé le moteur primitif de 100 chevaux acti- 
vant les quatre premiers laminoirs, et tout le reste a 
été rétabli ou développé en mêmes proportions. 
L'usine à fers de Seraing est l'une des plus consi- 
dérables de la contrée. Elle produit par année 25 à 
30,000 tonnes de fer et de tôles de la meilleure 
qualité pour les établissements Gockerill mêmes 
et pour sa clientèle extérieure. 

Service des transports. 

Les transports dans les usines de Seraing 
s'opèrent sur 50 kilomètres de chemin de fer à 
large voie, par 23 locomotives et 374 wagons, dont 
le mouvement pour 1886-87 donne un total de 
2,452,420 tonnes, kilométriques de produits , de 
matières de fabrication ou de matières stérilisées 
transportées. 



Outre les usines de Seraing, la Société possède 
les 2/5^» des charbonnages de TEspérance , les 2/7^8 
des mines de la Société Franco-Belge des mines de 
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Somorrostro, près de Bilbao, pouvant donner 
annuellement 450,000 tonnes de minerais purs de 
phosphore, à la teneur moyenne de 55 p. c. de fer, 
et 50 hectares de terrains miniers dans le Luxem- 
bourg. Elle possède aussi 12 steamers qu'elle a 
construits, six portant chacun 1,200 tonnes de 
minerais ou autres marchandises, les six autres 
chargeant 2,300 tonnes, plus deux barges à hélice 
naviguant par les canaux entre Anvers et Liège, 
avec 350 tonnes de chargement. 

Enfin, elle possède le chantier de Hoboken, lez- 
Anvers, avec cale sèche, pour la construction et la 
réparation des navires du plus fort tonnage et des 
bateaux pour la navigation fluviale. 



PERSONNEL. 

Ingénieur en chef des constructions mécaniques, M. Kraft. 
Do des constructions navales, M. Rickard. 
Do des charbonnages, M. Daxhelet. 
Chef de service du bureau du génie , M. Racher. 

des houillères, M. S. Jacquemin. 
des minières et hauts-fourneaux, M. A. Hacha, 
des aciéries, M. Moulan. 
de la fabrique de fer, M. Wathieu. 
des fonderies, M. Résimont. 
des forges à roues, M. Rolland, 
des ateliers de construction, M. N. François, 
des chaudronneries et des forges, M. M. 

François, 
des armements, M. Edg. Saddne. / 
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ageInts. ' 



A Paris, Ch. Noël, 60, rue de Londres. 

A Londres, A. et W. Dudgeon, 112, Fenchurch street. 

Idem, Alex. Demaret, 65, Gracechurch street. 
A Francfort-sur-Mein, i*. Hetzler, 35, Savigny strasse. 
A Malmô (Suède), G. et L. Beyer. 
A Saint-Pétersbourg, M. d'Ignatius, 6, petite Morskaïa. 
A Madrid, M. Castelain, 27-29, calle Mayor. 
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A Se ville, A. Luckhaus, ingénieur. 

A Naples, Lor. Colombo, 54, Strada Médina. 

Sous-agence à Rome, Moleschott frères, via Volturno, 56/58. 

A Gênes, Giuseppe Poggi, 36, via Balbi. 

A Milan, Giulio Franken, 4, via Omenoni. 

A Smyme , Keun et Missir. 

A Constantinople , Max Wohl , ingénieur , Whillall-Khan. 

Au Caire, L. Franquet. 

A Melbourne et Sidney, J. Renard et C'«, 5, Queen street, 

Melbourne; 42, Pitt street, Sydney. 
A New- York, Ch. J. Eckstein et C^*, P. 0. Box, 1911. 
A La Havane, Alexander, San Ignatio, 17, Apartado, 385. 
A Tunis, R. et G. de Matteis. 
A Yokohama, Japon, Cari Rhode et C'«. 



INSTITUTIONS DE BIENFAISANCE. 



Infirmerie-hôpital ; 

Orphelinat ; 

Pharmacie ; 

Caisse de secours pour ouvriers malades, blessés 
ou invalides ; 

Caisse de secours extraordinaires aux ouvriers 
nécessiteux; 

Caisse de pensions des employés ; 

Caisse d'épargnes ; 

Classes préparatoires à Técole des mineurs ; 

École des mineurs ; 

Classes préparatoires à Técole industrielle de Ho- 
boken et école industrielle. 

C'est en 1857 , à la suite d'une épidémie cholé- 
rique qui avait fait de nombreuses victimes à 
Seraing, que l'administration de la Société Cockerill 
décida de fonder l'hôpital destiné à recevoir, non- 
seulement les malades et blessés appartenant à ses 
propres usines , mais aussi ceux des usines avoisi- 
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nantes. Situé sur un terrain d'une superficie de 
6 hectares , dans une des parties les plus salubres 
de la commune, cet établissement , bien approprié 
à sa destination, auquel a été ajouté un lazaret, 
peut contenir 300 lits. Le service en est confié aux 
Sœurs de S*- Vincent-de-Paul, sous le contrôle du 
directeur-général de la Société. 

Les frais d'acquisition de terrains , de construc- 
tion et d'appropriation des bâtiments, se sont 
élevés à plus de fr. 200,000. 

Les dépenses annuelles d'entretien des malades 
et des blessés de la Société entrant à l'hôpital 
s'élèvent en moyenne à fr. 25,000 , y compris les 
frais médicaux. 

La population de Seraing fut derechef décimée 
par le choléra en 1866; de nombreux ouvriers, de 
nombreuses mères succombèrent à l'hôpital et y 
laissèrent un grand nombre d'orphelins. Ceux qui 
appartenaient au personnel de la Société y restèrent 
après que la maladie eut disparu. Le Conseil d'ad- 
ministration de la Société décida alors que ces 
enfants formeraient le noyau des pupilles d'un 
orphelinat, où seraient admis tous les enfants en 
bas-âge, d'ouvriers qui viendraient à mourir au ser- 
vice de la Société , ou qui , devenus veufs , seraient 
surchargés déjeunes enfants. 

Cet orphelinat fut installé dans une aile des bâti- 
ments de Tinfirmerie; les orphelins des deux sexes 
y sont accueillis depuis la première enfance et 
gardés jusqu'à l'âge de 16 ans, pour les garçons, et 
jusqu'à 18 ans, pour les filles. 
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Le nombre en est actuellement de 76 , dont les 
frais d'entretien s'élèvent en moyenne à 60 cen- 
times par jour. Les enfants y reçoivent l'instruction 
primaire, avec exercices gymnastiques, et les prin- 
cipes moraux d'éducation ; aux filles , on enseigne 
en outre les travaux de couture , de lingerie , etc. , 
et on prépare ainsi ces déshérités de la fortune à 
devenir de bons ouvriers, de bonnes ménagères. 

Le gain de ces enfants , par leur travail manuel , 
est versé , contre livret , à la Caisse d'épargnes et 
leur est remis , à leur sortie de l'orphelinat , avec 
intérêts calculés à 5 p. c. l'an. 

Depuis 1838 , il existait , aux établissements de 
Seraing, une Caisse alimentée par des retenues 
obligatoires faites sur le salaire du personnel ; elle 
allouait des secours temporaires en cas de maladie 
ou de blessure , et des pensions aux ouvriers mu- 
tilés et invalides , ainsi qu'à leurs veuves et à leurs 
enfants. 

Cette Caisse , qui fut maintenue en 1842 ., lorsque 
la Société actuelle reprit l'exploitation des établis- 
sements de Seraing, était soumise aux dispositions 
d'un règlement porté à la connaissance de tout le 
personnel ; la Société en avait l'administration ex- 
clusive , mais les comptes des recettes et des dé- 
penses étaient affichés, chaque mois, dans l'intérieur 
des établissements. 

Cependant, des abus avaient fini par se produire ; 
des ouvriers peu scrupuleux, qui désiraient prendre 
un congé pour leurs travaux de culture ou autres , 
se disaient malades , s'absentaient ainsi pendant 10 
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et 15 jours , quelquefois davantage encore , et obte- 
naient , pendant cette période , le paiement de 
30 p. c. de leur salaire. Un service d'inspection et 
de surveillance établi n'atteignait que rarement le 
but, la présence de l'inspecteur étant presque tou- 
jours signalée , par des voisins complaisants , aux 
ouvriers se disant malades. 

La Société cherchait un remède à cet état de 
choses , lorsque , en 1872 , une partie des ouvriers 
réclamèrent la faculté de gérer eux-mêmes la Caisse 
de secours. La Société , sans accueillir les vœux 
exprimés , y donna satisfaction sous une autre 
forme , en décidant la suppression de la Caisse de 
secours , les ouvriers restant libres d'en créer 
d'autres et de les gérer entre eux comme ils 
l'entendraient. 

Mais , en prenant cette décision , elle résolut 
d'allouer de ses deniers, d'après les bases du règle- 
ment de l'ancienne Caisse, des secours temporaires 
et des pensions aux ouvriers blessés au travail et 
aux malades. La Société prit en même temps à sa 
charge le salaire du médecin attaché à ses usines 
et créa une pharmacie , qui délivre gratuitement 
les médicaments , non-seulement aux ouvriers , 
mais encore à leurs ascendants et descendants. 

Comme complément à ces dispositions libérales 
de la Société , les. ouvriers ont formé entre eux des 
associations de secours mutuels , auxquelles la So- 
ciété donne des encouragements et qui marchent 
bien. Elles ont permis de constater que , dans cer- 
taines divisions des usines , il y a eu 6 fois moins 
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d'absences pour maladies réelles ou prétendues 
que sous l'empire des anciennes Caisses de secours. 
Cela tient à ce que les ouvriers, affiliés à une même 
association dont ils ont la gérance, sont intéressés à 
ne plus tolérer les abus et savent les prévenir et 
les réprimer, au lieu d'aider à les commettre. 

Les secours temporaires et les pensions que la 
Société alloue sur sa propre caisse , comme il est 
dit plus haut , sont payés par les comptes de fabri- 
cation de chaque division à laquelle appartiennent 
les ouvriers. 

Mais les maladies et les blessures ne sont mal- 
heureusement pas les seules causes des misères de 
la classe ouvrière. Des accidents survenant dans la 
famille de l'ouvrier , la maladie ou la mort de sa 
femme , d'un ou plusieurs de ses enfants , amènent 
toujours à leur suite une situation de détresse à 
laquelle il importe d'apporter des adoucissements 
immédiats. Pour ces cas spéciaux et nombreux , la 
Société a créé , en 1873, après la suppression de la 
Caisse de secours ordinaires , une Caisse pour se- 
cours aux ouvriers nécessiteux , qu'elle alimente 
par des prélèvements annuels sur ses bénéfices, et 
dans laquelle sont puisés les secours extraordi- 
naires dont il est question. 

La Société a procédé de la même façon , c'est-à- 
dire en prélevant chaque année certaine somme sur 
les bénéfices réalisés, pour la fondation d'une Caisse 
destinée à allouer des indemnités de retraite à ses 
employés et à payer des indemnités temporaires ou 
viagères à leurs veuves et à leurs enfants dans le 
besoin. 



- 32 - 

Elle assure ainsi , par sa seule initiative et de ses 
seuls fonds, l'avenir de cette partie de son personnel. 

Le solde de la Caisse dont il s'agit est aujourd'hui 
de plus de fr. 150,000. 

En dehors de ces institutions , la Société Gockerill 
en a créé d'autres , qui concourent au même but , 
bien qu'elles ne revêtent pas le môme caractère. 
Nous citerons en premier lieu la Caisse d'épargnes. 

Cette Caisse date de 1872 ; elle bonifie un intérêt 
de 5 p. c. l'an ; les versements sont reçus à partir 
de deux francs ; le maximum de chaque dépôt est 
limité à 1,000 francs, mais la Société tolère des ex- 
ceptions à cette prescription réglementaire. 

Les faibles sommes sont remboursées à première 
demande ; pour celles de 500 francs et au-delà, un 
préavis de quelques jours peut être exigé. 

Le nombre de livrets qui, au 30 juin 1873, était 
de 207 pour une somme de fr. 165,644-40, soit une 
moyenne de 800 francs par livret, s'élevait, au 30 
juin 1887, à 710, pour fr. 2,746,396-35, soit, 
moyenne par livret, 3,870 francs. 

Ces simples chiffre démontrent quels progrès 
l'économie peut faire dans la classe ouvrière et 
quels effets moralisateurs il est permis de concevoir 
des institutions de ce genre. 

Aux mesures prises par la Société Gockerill , en 
ce qui concerne les fondations de bienfaisance en 
faveur de son personnel, s'ajoutent les dépenses 
qu'elle a faites pour mettre à la disposition de ses 
ouvriers, à très-petit intérêt, des logements 
salubres. Déjà, en 1846, quatre ans après sa création, 



— 33 — 

elle avait affecté des fonds pour l'augmentation du 
nombre des habitations de l'espèce que lui avait 
léguées son prédécesseur. D'autres groupes ont été 
construit depuis lors dans toutes les conditions 
requises au point de vue de la salubrité. 



INSTRUCTION. 



Gomme nous l'avons dit, en 1817, époque de 
l'arrivée de Cockerill à Seraing , la population de 
cette commune était de 1,980 habitants. 

Grâce au développement provoqué principale- 
ment par les établissements Gockerill, cette popu- 
lation est actuellement de plus de 30,000 âmes. 

Le budget des dépenses de la commune, qui était 
en 1842 de fr. 6,000, s'élève actuellement à 
372,000 fr., et la part des usines Gockerill dans la 
formation de ces fonds est de près d'un cinquième. 
Elle coopère donc pour une part proportionnelle 
dans la dépense des écoles, s'élevant à 85,000 fr. 

L'institution de l'école industrielle, en 1857, est 
due à l'initiative de la Société Gockerill. Elle lui 
accorda, dès le début, de forts subsides et autorisa 
ses ingénieurs à y donner des cours spéciaux. Son 
ingénieur en chef des constructions mécaniques, 
M. Kraft, fait partie de la Commission administra- 
tive de cette institution. 
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La Société Cockerill a créé, en 1880, à Seraing, 
une école pour la formation des chefs-mineurs et 
surveillants de mines. 

Cette école, qui est dirigée par l'ingénieur en 
chef des charbonnages Cockerill, compense, dans 
la mesure du possible • Tinfériorité dans laquelle la 
population qui fréquente les charbonnages reste au 
point de vue de l'instruction primaire, comparati- 
vement à celle qui s'occupe des autres travaux 
industriels. 

Pour forcer les parents à envoyer leurs enfants à 
l'école, la Société Cockerill a décrété depuis six ans 
l'instruction obligatoire pour les enfants de 12 à 
15 ans qui veulent entrer à son service. 

Enfin, elle a établi des classes préparatoires et 
une école industrielle à Hoboken pour son chantier 
de constructions navales, et elle donne en prix aux 
élèves des Uvrets, très-bien reçus, de la Caisse 
d'épargnes. 
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Les établissements de la Société Gockerill /situés à Seraing, sur 
agraudis , actuellemeut ils comprenneut une superficie de 108 hecti 
personnel, employés et ouvriers, est d'environ 9,000. Les salaires 
force motrice totale produite par 400 machines est de 16,263 chi 
1,400,000 kilog. Les usines comptent, pour le service industriel, 11 
francs. Elles forment, avec le chantier de Hoboken-Anvers et la fiott 
qui existe. 
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Houillère Colard, dont)_f f^,,„„ 
1".; 2/5 Espérance . . • Sv^kr 
( Houill. Caroline et Marie)^ °"^® • 

2«. Minières 

3*. Hauts-Fourneaux 

4'. Fonderies 

5". Fabrique de fer 

6' Aciéries. . 

7'. Forges et martelage 

8". Trains montés 

9'. Ateliers de constructions . . . 

10- . Chaudronnerie et atelier des ponts 

11". Chantier naval à Hoboken (Anvers) 

Transp., armements et services divers 

Administration, génie, bureaux . . 
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3 sièges d'exploitation houillèi 
Fours ( 2 groupes , systèm 

à coke : i 24 groupes Appold, ' 

Sièges en Belgique, provinces 

en France, départements de 

dans le Somorrostro . . . 

7 fourneaux en activité: apparu 

Fonderies de fontes, d'acier i 

40 fours à réverbère, 12 lamii: 

4 convertisseurs, 2 fours Siemi 
noirs, 8 pilons . . . . . 

14 fours, 17 pilons de 3 à 30 toi 

434 tours, raboteuses, percei 

écrous, boulons, etc. . . . 
135 tours, raboteuses, perceus 

chines â emboutir, fours et 
Outillages spéciaux pour la ce 

et menuiserie à vapeur, grj 
12 steamers de 1.200 à 2,300 to 

tonnes, 23 locomotives, 50 k 

Service médical et Pharmaci 
4 hectares de jardin. Maisc 
enfants de 12 ans et plus et 

Préparant aux cours de l'c 
lissement de Seraing par 
trielle de la Société, à Hol 



Les ateliers de Seraing ont construit jusqu'à présent 65,870 macl 
divers. Ils peuvent fournir annuellement 100 locomotives, 70 macliiiK 
de ponts, plaques tournantes, charpentes et chaudières, 14 navires i 
canons en acier , presses et grues hydrauliques de tous systèmes. 

Seraing, 15 mai 1888. 



lOGKERILL 



>C5«^ 



RAL: A. GREINER 



X^^^ 



]a rive droite de la Meuse, ont été fondés en 1817. Successivement 
res. Le capital social est de 15 millions de francs. Le chiffre du 
payés annuellement s'élèvent k près de 9 millions de francs. La 
vaux-vapeur. La consommation journalière de combustible dépasse 
divisions dont la production annuelle est d'environ 35 millions de 
lie de steamers pour les transports de mer, l'ensemble le plus complet 
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en activité, 7 puits . . . . 

Coppée , 50 fours 
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es, 2 barges à vapeur de 400 
mètres de voies ferrées . . . 

Hôpital, orphelinat : 300 lits. 
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adultes des charbonnages se 

le des mineurs créées à l'éta- 
Société et de l'école indus- 
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Combustibles 

Coke 

Minerais { K|e1'V''^^°'^î'''!*^?^! 
Fonte . j-^i-^- ;;;;;; 

Pièces moulées 

Poutrelles, barres, tôles 

Rails, bandages, barres, tôles, canons 
Pièces mécaniques 

Machines et appareils mécaniques . 
Chaudières, ponts, charpentes . . 
Navires de mer et bateaux de rivière, toueurs, dragueurs, etc. 
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Mouvement 



2,450,000 tonnes kilom. 



les et installations mécaniques diverses , plus 430 navires et bateaux 
â vapeur, 1,500 différentes constructions mécaniques, k©» 10,000,000 
mer ou bateaux de rivière en fer et en acier, coupoles cuirassées. 
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